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Si le Public reçoit quelque vtilité de 
l’invention que j’a ytreuvée pour faire;
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toutes fortes de regies d ’Arithmétique,par 
vue manière aufsi nouvelle, que commo
de , il en aura plus d’obligation à V. Gran
deur, qu’à mes petits efforts, puis queie ne 
me fçaurois vanter que de l’avoir conceuë, 
& qu’elle doibt abfolument fa naiffance à 
l’honneur de vos commandemens. Les 
longueurs & les difficulrez des moyens 
ordinaires dont on Ce m ’ayant h it  pen-
fer à quelque fecours plus prom pt & plus 
facile, pour me foulager dans les grands 
calculs où l’ay effé occupé depuis quel
ques années en plufîeurs affaires qui depen
dent des employs dont il vous a pieu ho
norer mon pere, pour le feruice de (à Ma- 
jefté en la haute N orm andie, j’employay 
à cette recherche toute la cognoillance 
que mon inclination & le rrauail de mes 
premieres Eftudes m ’ont fait acquérir das 
les Mathématiques ; & après vne pro
fonde m éditation, ie reconnus que ce iè-

cours
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cours n eftoicpas împo/UbJe a treuver.Les 
lumières de la Geometrie,de la Phyfique, 
& de la M écanique, m ’en fournirent le 
de/fein, & m ’aiTurerent que l’vfage en fe- 
roitinfaillible, fi quelque ouvrier pouuoit 
former l’inftrument dont j’avois imaginé 
le modele. Mais ce fut en ce point que ie 
rencontray des obifac les a util grands que 
ceux que ie voulois éviter, & aufquels ie 
cherchois vn remede. N ’ay ant pas l’indu- 
ftrie de manier le métal & le marteau, 
comme la plume & Je compas; &lesarti- 
/àns ayant plus de connoifiancedela pra
tique de leur art, que des fciences fur lef- 
quelles il elt fondé ; iemevis réduit à quit
ter toute mon entreprife, dont il ne me re- 
venoit que beaucoup de fatigue, (ans au
cun bon fuccez. Mais.MONSEIGNfc VR, 
V. Grandeur ayant louftenu mon coura
ge- qui fe lailloit aller, & m ’ayant fait la
grace de parler du fimpie crayon que mes
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+ l e t t r e  D E D I C A
amis vous avoient prefente , en des ternies 
qui me le firent voir tou t autre qu il ne 
m ’avoitparu auparavant : avec les nouvel
les forces q u e  v o s  louanges me donnèrent,
ie fis de nouveaux efforts, & fufpendant 
tout autre exercice , ie ne fongeay plus 
qu’a la conftruct ion de cette petite ma
chine que l’ay ofé, M ONSEIGNEVR, 
vous prefenter, après 1 avoir nule en eftat 
de faire avec elle feule, 8c fans aucun travail 
d ’efprit, les operations de toutes les parties 
de l’Arithmétique, felon que ie me 1 eftois 
propofé. C  eft donc à vous, MONSEI- 
GNEVR, que ie devois ce petit E flay, 
puis que c’eft vous qui me l’avez fait faire;
8c c’eft de vous aulîi que î en attens vne 
gloneufe protection. Les inventions qui 
ne font pas connues, ont toufiours plus de 
Cenfeurs que d ’Approbateurs : O n blâ
me ceux qui les ont treuvées, parce q u ’on 
n’en a pas vne parfaite intelligêce, 8c par vn
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injufte préjugé,la difficulté que Ton s’ima
gine aux chofes extraordinaires, fait qu’au 
lieu de les confiderer pour les eftim er, on 
les accu/e d’impofiibilité, afin de les rejet- 
terenfuite,com m e impertinentes. D ’ail
leurs , MONSEIGNEVR, iem’attens bien 
que parmy tant de Doéèes, qui ont péné
tré iu/ques dans les derniers fecrets des M a
thématiques , il s’en pourra treuver qui d ’a
bord eftimeront m on aéhon temeraire, 
veu qu’en la jeunefie où îe fuis, ôc avec fi 
peu de forces i’ay o fé  tenter vne route 
nouvelle, dans vn champ tout heri/Té d ’efi 
pines, ôe fans avoir de guide 
frayer le chemin. Mais ie veux 
m ’accufent, ôc me(me qu’ils me condam
nent > s’ils peuuent îuftifier que îe n’aye pas 
tenu exactement ce que i’avois promis ; ôc 
ie ne leur demande que la faveur d ’exami
ner ce que i’ay fait, ôc non pas celle de l’ap
prouver fans-le connoiftr e. A ufll, M o N -

3our m y  
3ien qu’ils
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SEIGNEVR, iepuis dire à V. Grandeur, 
que i’ay défia la fatisfaéfcion de voir mon 
oetit ouvrage, non feulement authorile de 
approbation de quelques-vns des princi

paux en cette veritable lcience, qui parvne 
preference toute particulière, a 1 avantage 
de ne rien enfèigner, quelle ne demoniire; 
mais encore honoré de leur eftime & de 
leur recommandation ; & que mefme ce- 
luy d’entre eux de qui la plufpart des au
tres, admirent tous les iours & recueillent 
les productions, ne l’a pas iugée indigne de 
fe donner la peine, au milieu de fes grandes 
occupations, d’en enfeigner & la difpofi- 
tion & l’vfage à ceux qui auront quelque 
defir de s’en fèruir. C e  font là véritable
m ent, MONSEIGNEVR, de grandes re- 
compcnfes du temps que i’ay employé, & 
de la defpence que i’ay faite, pour mettre 
la chofe en l’eftat où ie vous l’ayprefentée. 
Mais permettez-moy de fia ter ma vanité

iu iq u e s
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iufques au point de dire, quelles ne me fa- 
tisferoient'pas entièrement, fi ie n’en avois 
receu vne beaucoup plus im portante, & 
plus delicieufe, de V.Grandeur. E n  effet, 
M ONSEIGNEVR , quand ie me repre- 
lènte, que cette mefme bouche, qui p ro 
nonce tous les îours des oracles fur le throf- 
nedela lu ftice , a daigne' donner des élo
ges au coup d ’eftày d ’vn homme de vingt 
ans ; que vous l’avez îugé digne d ’ellre plus 
d ’vne fois le fujet de voftre entretien, 
d ’avoir place dans voftre cabinet, parmy 
tant d ’autres choies rares & precieules
dont il eft remply ; ie fuis comblé de gloi
re, & ie ne treuve point de paroles pour fai
re paroiftre ma reconnoillance à V. G ran
deur , 6c ma joye  à toutlem onde. Dans 
cette impuillance , où l’excez de voftre 
bonté m ’a m is, ie me contenteray de la ré
vérer par m on filence : toute la famille
dont ie porte le nom, eftant intereftee,auflt
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bien que moy > par ce bien-fait, & par plu- 
fieurs autres, à faire tous les îoui s des vœux 
pourvoftre profjpente; nous les ferons du 
cœur, & fi ardens & fi continuels, que per- 
fonne ne fe pourra vanter deftre plus atta
chez que nous à voftre fervice, ny de por
ter plus véritablement que m oy, la qualité,

M O N S E I G N E V R ,  de

V o ltre  tres-h um b lcî, & tres- 
obeïflfant feruiteur,

B. P A S C A L .
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à ceux qui auront curiofité de voir la 

.Machine Arithmétique, 
& de s’en fervir.

M y  L e  c t  e  v r  , cét advert isement Servira 
pour te faire fçavoirque j’expofe au public 
vne petite Machine de mon invention , par 
le moyen de laquelle feule tu pourras , fans 
peine quelconque , faire toutes les opéra
tions de l’Ari thm etique ,  ôc te Soulager du  

travail qui t’a Souventesfois fatigue l’efprit lors que tu as opé
ré par le je t ton ,  ou par la plume ; le  puis fans prelomption 
efperer quel le  ne te déplaira pas, après que M o n s e i g n e v r  
l e  C h a n c e l i e r  l a  honorée de Son el t ime, ôc que dans 
Paris ceux qui Sont les mieux verfèz aux xMathematiques ne 
l’ont pas jugée indigne de leur approbation : Ncantmoins 
pour ne paroiltre pas negligent à luy faire acquérir auff la 
t ienne, j’ay creu eltre obligé de t’éclaircir Sur toutes les dif- 
ficultez que i’ay eftimé capables de choquer ton lens,  lors 
que tu prendras la peine de la conSiderer.

le  ne doute pas q u ’après l’avoir veue , il ne tombe d’a
bord dans ta penfée,que iedevois auoir expliqué par elerit, 
ôc Sa conftru&ion ôc Son vSage, & que pour rendre ce difccurs 
intelligible, i’eftois meSmes ob l igé ,  Suivant la méthode des 
Geometres ,  de reprefenter par figures,  les dimenfions,  la 
difpofition, ôc le rapport  de toutes les pieces, ôc comment 
chacune doit eftre placée pour compofer l’inStrument , ôc 
mettre Son mouvement en Sa perfection j mais tu ne dois pas



10 A D V l S  N E C E S S A I R E ,  &c'.
croire q u ’après n’auoir efpargne' ny le t e m p s , ny la peine ,jtiy 
Ja dépenfe pour le mettre  en eftac de t’eftre  vti le ,  jeulTe ne
glige d’employer ce qui eftoit neceflaire p o u r  te contenter 
fur ce point qui fembloit  m anquer  à fonaccomplifTement,fi 
ie n ’avois elle empefche de le faire par vne consideration fi 
f o r t e ,q u e  i’efpere mefmes q u e l l e  te forcera de mexcufer; 
O u y ,  i’efpere que tu  approuveras que ie m e  lois abftenu de 
ce difeours, fi tu prens la peine de faire reflexion d’vne part 
furla facilité q u ’il y a d ’expliquer de bouche  , ôc d ’entendre 
par vne briefve conference,la  conftruôtion  ôc l’vfage de cette 
Machine-, ôc d’autre part  fur l’embarras  ôc la difficulté qu’il y 
eufteu d’exprimer par  efcrir, les m e lu r e s , les f o rm e s , les pro
portions , les f i tua t ions , ôcle furplus des proprie tez  de tant 
de pieces differentes, lors tu juge ras  q u e  cet te  do&rinceft 
du n om bre  de celles qui  ne peuven t  eftre enfe ignées  quede 
viue voix, ôc q u ’vn difeours par eferit en  cet te  matière,feroit 
au tan t  ou plus inutile ôc em barra f lan t  q u e  celuy q u ’on cm. 
p loye ro i tà ladcfc r ip t ion  de to u te s le s p a r t i e s  d’vneMontre, 
d o n t  toutefois l’explication eft fi facile q u a n d  elle eft faite 
bouche  à bouche  , ôc q u ’a p p a re m m e n t  vn tel difeours ne 
pourro i t  produire d ’autre  effet q u ’v n  infail l ible degouft en 
l ’efprit de pluf ieurs , leur faifant conceuoir  mille difficultez 
o ù  il n ’y en a point  du  tout.

M a in ten a n t  ( c h e r  L e c t e v r ) j ’e f t im e  q u ’il e ffc necef- 
faire de t advertir  q ue  ie prevoy deux chofes capables de 
fo rm er  quelques nuages en to n  efprit. l e  fçay q u ’il y a nom
bre  de perfonnes qui fon t  profeffion de t reuver  à redire par 
t o u t , ôc qu  en tre  ceux-là il s’en  pourra  t ro u u e r  qu i  te propo- 
ieront q u e  cette M achine  pouvoir  eftre m oins  compoiée> 
C eft la la premiere vapeur que  i’eftime neceflaire dediffiper: 
Cette  piopofition ne te peut  eftre faite que  par certains ef- 
prits, q u io n t  vé r i tab lem ent  quelque  cognoiffance de la Me- 
c h a n iq u e , ou  de la G eo m e tr ie ,  mais q u i  pou r  ne lesf^auoir

joindre
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joindre l’vne à l’au tre , & toutes deux enfem ble à la Phyfïque, 
fe flattent ou fe trompent dans leurs conceptions imaginai
res , & Te perfuadent poflibles, beaucoup de chofes, qui ne le 
font pas , pour ne pofleder qu'vne T heorie  im parfaite  des 
chofes en general, laquelle n’eft pas fufKfante de leur faire 
prévoir en particulier les inconveniens qui arriven t, ou de 
la part de la m atière , ou des places que doivent occuper les 
pieces d’vne Machine donc les m ouvem ents font différents, 
afin qu ’ils foient l ib res , & q u ’ils ne puiflent s’empefeher l’vn 
l’autre : Lors donc que ces fçauans imparfaits te propoferont 
q ue  cette M achine pouvoit eftre moins com pofée, ic te con
jure  de leur faire la refponfe que ie leur ferois moy-mefme 
s’ils me faifoientvne telle p ro p o rtio n , & les afTeurer de m a 
p a r t ,  queie leur feray voir quand il leu rp la ira , plufieurs au
tres modelles , & mefmes vn infin im ent entier & parfait, 
beaucoup moins compofé , dont ie me fuis pub liquem en t 
feruy pendant fix mois en tie rs , & ainfi que ie n ’ignore pas 
que la Machine ne peuft eftre moins compofée ,& particuliè
rem ent fii’eufle voulu inftituerle m ouvem ent de l’opération 
par la face antérieure, ce qui ne pouvoit eftre q u ’avec vnc in
commodité ennuyeufe & infupportable , au lieu que mainte
nant il fe fait par la face fupcrieure,auec toute la com modité 
q u ’on fçauroit fouhaiter,& mefmes avecplaifir : T u  leur diras 
aufli que mon deflein n’ayant iamais vifé qu a réduire en 
m ouvem ent regle toutes les operations de l’Arithmétique, 
ie me fuis en mefme temps perfuadé que m on deflein ne reiif- 
firoit q u ’à ma propre conrufion, fi ce m ouvem ent n ’eftoit 
fim ple , facile, com m ode, & prom pt à l’execution , & que la 
Machine ne fuft durable , folide, & mefmes capable de fouf- 
frir fans alteration la fatigue du tranfport, & en fin que s’ils 
avoient autant médité que moy fur cette matière ,&  pafle par 
tous les chemins que i’ay fuyuis pour venir à m on b u t , l’cxpe- 
rience leur auroit fait voir q u ’vn Inftrum ent moins compofé,

r \



j! A D V I S  N E C E S S A I R E , tic.
ne pouvoic avoir tontes ces conditions, que i ay heurcufc.
m ent données à cette petite Machine.

C ar pour la fimplicité du mouuem ent des operations,1 ay 
fait en forte , qu’encore que les operations de 1 Arithmétique 
fovent en quelque façon oppofées l’vne à l'autre , comme 
l'addition à la foubftrad ion , & la multiplication a la dm. 
fion, ncantmoins elles fe pratiquent touces fui cette Machi
ne par vnfeul& vnique m ouuem ent.

Pour la facilité de cem efm e m ouuem ent des operations, 
elle eft toute apparen te , en ce qu il  e ft auffi facile de faire 
mouuoir mille & dix mille roues tout à la fois,fi elles y eftoiét, 
quoy que toutes achèvent leur mouvement très parfait, que 
d ’en faire mouvoir vne feule (ie ne fçay fî après le principe 
fur lequel i’ay fondé cette facilité, il ep re ftevn  autre dans la 
Nature ) Que fi tu veux outre la facilité du mouvement del’o- 
peration, fçauoir quelle eft la facilité de l’opération mefme, 
c’eft à dire la facilité qu ’il y a en l’opération par cette Machi
ne,tu le peux,fi tu prends la peine de la comparer auec les mé
thodes d’operer par le je tton  & par la p lum e, T u  fçais com
me en operant par le je tton, le Calculateur (fur tout lors quil 
m anque d’habitude) eft fouvent ob ligé , de peur de tomber 
en erreur,de faire vne longue fuitte & extenfion de jettons,& 
comme la neceftité le contraint après d’abreger & de relever 
ceux qui fe trouvent inutilem ent ef tendus, en quoy tu vois 
deux peines inutiles, avec la perte de deux tem p s , cetteMa- 
chine facilite & retranche en les operations tout ce fuperflu, 
& le plus ignorant y trouve autant d’avantage que le plus ex
périmenté , l’Inftrument fupplée au défaut de l’ignorance ou 
du peu d’hab itu de , & par des mouvemens neceffaires, il fait 
luy feul, fans mefmcs l’intention de celuy qui s’en fert, tous 
les abbregez poflibles à la N a tu re , & à toutes les fois que les 
nombres s’y trouvent difpofez: T u  fçais de mefmes comme 
en operant par la p lum e, on eft à tous momens obligé de re-
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tenir ou d’emprunter  les nombres neceffaires, & combien 
d’erreurs fe gliffient dans ces retentions & e m p ru n ts , à moins 
d’vne tres-longue habi tude,  & en outre d’vne a t tention pro
fonde & qui fatigue l’efprit en peu de temps j cette Machine 
délivré celuy qui opere par elle, de cette vexation,  il fuffit 
q u ’il ait le jugem ent ,  elle le relevedu défaut de la mem oire ,  
&fans rien retenir ny em prunter ,  elle fait d ’elle-mefme ce 
q u ’il defire, fans mefmes q u ’il y penfe-, il y a cent autres faci
litez que l’vfage fait vo ir , dont le difcours pourroit  cftre en 
nuyeux.

Q uan t  à la commodité de ce m ouvem ent ,  il fuffit de dire 
q u ’i le f t in fcnfib lc ,a l lan tdela  gauche à la droite, & imitant 
noftre méthode vulgaire d ’efcrire, fors q u ’il procédé cifculai- 
rement.

Et en fin quant à fa promptitude,elleparoiftde melm ej en  
la comparant auec celle des autres deux méthodes du je t to n  
& de la plume-, & fi tu  veux encores vne plus particulière ex
plication de fa viftefl’e , ie te diray qu’elle eft pareille à l’agilité 
de la main de celuy qui opere-, cette promptitude eft fondée 
non feulement fur la facilité des mouuemens qui ne font au
cune rcfiftance, mais encores fur la petiteffie des roues que  
l’on meut à la m a in , qui fait que le chemin eftant plus court, 
le moteur peut le parcourir en moins de t e m p s , d’où il arrive 
encore cette com modité ,  que par ce moyen la Machine fe 
trouvant réduite en plus petit volume, elle en eft plus mania
ble & portative.

Et quant à la durée & folidité de l’In f t ru m e n t , la feule du
reté du métal dont il eft com pofé, pouvoir en donner à quel
que autre la certitude: mais d’y prendre vne affeurance en
tière,  & la donner aux au t re s , ie n ’ay pu le faire q u ’après en  
avoir fait l’experience, par le tranfport de l’Inf trument du
rant plus de deux cens cinquante lieues de chemin fans au
cune alteration.

C-fW?
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Ainfi (ch e rL E C T E V R )  ie te con jure  encore vne fois de 

ne point prendrepour imperfec t ion  que  cette  M achine foit 
c o m p o f é e  de tant de pieces, puis q ue  fans ce t te  compolition 
ie ne pouuois luy donner  tou tes  les condi t ions  cy-deuant 
d é d u i te s , qui toutefois luy ef to ien t  tou tes  neceüaires ; en 
quoy  tu pourras rem arquer  vne efpece de paradoxe,que pour 
rendre le m ouvem ent  de 1 opera t ion  plus ( im p ie ,  il ait ralu 
q u e  la Machine ait efté conftruite  a  vn m o u v em en t  plus
compofé.

La fécondé c a u fe q u e ie  prévoy capable  de te donner de 
l’ombrage-, ce font ( c h e r L E C T E V R )  les mauvaifes copies 
de cette M achine  qui pourro ien t  eftre p roduites  par la pré
e m p t i o n  des A r t i fan s ;en ceso cca ( îo n s ie  te c o n ju re d  y por
ter  fo igneu fem en t l ’e fp r i tdediffcinCtion, r e g a r d e r  de lafur- 
prilÿ, dif tinguer entre la l e p r e , & l a le p r e ,  & ne  pas juger des 
véritables o r ig inaux , par les p roduc t ions  imparfai tes  de li- 
gnorance & de la tém ér i té  des O uvr ie rs  : plus ils font excel
lents en leur Art ,  plus il eft à craindre q u e  la vanité  ne les en- 
ieve par la perfuafion q u ’ils fe d o n n e n t  t rop  legerem ent d’e- 
flre capables d ’en t reprendre  & d ’e x e cu te rd ’eux-mefmcsdes 
ouvrages nouveaux ,  defquels  ils ig n o re n t  & les principes & 
les reg ie s , puis eny vrez de cette faufle p e r fu a f io n , ils travail
lent  en ta f tonnan t ,  c’e f tà  dire fans mefures certaines & fans 
proport ions  réglées par a r t , d ’où  il arrive q u ’après beaucoup 
de temps & de travail, où  ils ne p rodu ifen t  rien qui  revienneà 
ce q u ’ils on t  entrepris ; o u , au p lu s , ils fon t  paroif tre vn petit 
M onf t re  auquel m a n q u e n t  les pr incipaux m e m b re s ,  les au
tres eftans informes & fans aucune p ropo r t ion  ; ces imperfe
ctions le rendants  r id icu le , ne m a n q u e n t  iamais d ’attirer le 
mefpris de tous ceux qui  le v o y e n t , defquels la plufpart rejet
ten t  fans raifon la faute fur celuy qui le p rem ie r  a eu la penlée 
d ’vne telle invention, au lieu de s’en efclaircir avec luy, & puis 
b lâmer la p refom ption  de ces A r t i f a n s , qui par vne faillie

hardieife
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hardieflfed’ofer  en trep rendre  plus q u e  leu r  f e m b l a b l e s , p r o 
duisent  ces invtiles auor tons  ; il im p o r t e  a u  Pub l ic  de leur  
faire r e c o g n o i f t r e le u r fo ib le f fe ,&  leu r  a p p r e n d r e  q u e  p o u r  
les nouvelles  in v e n t io n s , i l fau t  n ece f fa i rem en t  q u e  l’A r t  foie 
aide  par la T h e o r i e ,  iufques à c e q u e P v f a g e  ait  r e n d u  les re 
gies de la T h eo r ie  fi c o m m u n e s ,  q u ’elle l é sa i t  enf in  rédu i tes  
en Art ,  6c q u e  le con tinuel  exercice ait d o n n e  aux A rt i fans  
l ’hab i tude  de fuivre & p ra t iq u e r  ces regies  auec  a f leu rance ,  
6c t o u ta in f i  q u ’il n ’e f to i tpas  e n  m o n  p o u v o i r , auec t o u te  la  
T h e o r i e  i m a g i n a b l e ,  d ’executer  m oy  feul m o n  p ro p re  def-  
le in  , fans l’aide d’vn  O uv r ie r  qu i  pofledaft  pa r fa i tem en t  la  
p r a t i q u e  du  to u r ,  de la lime & du m a r t e a u , p o u r  réduire  les 
pieces de la M ach ine  dans les m efures  & p ro p o r t io n s  q u e  p a r  
les r e l ie s  de la T h eo r ie  ie luy preferivoisj il e l t  de m e fm e s  a b 
so lum ent  impofl ib le  à tous les ( impies  A r t i f a n s , f i  h ab i les  
q u ’ils foient  en  leur  A r t ,  de m e t t re  en  pe rfec t ion  vne  piece 
nouvelle  qui  con f ide ,  c o m m e  cel le-cy,en m o u v e m e n t s  c o m 
p l iquez  , fans l’aide d’vne  perfonne  qui  par les regies de  la 
T h e o r i e  luy d o n n e  les mefures 6c les p ropor t ions  de tou tes  
les pieces d o n t  elle doi t  eftre compofee.

C h e r  L e c t e v r  , j ’ay fujet part icul ier  de te d o n n e r  ce 
dern ie r  adv is ,  après avoir v e u d e m e s  yeux vne  faufle execu
t io n  de m a  penfée  , faite par  vn O u v r ie r  de  la  Ville de R o ü e n ,  
H o r lo g j e r  de p ro fe l f ion , leque l  fur le f im p le  réci t  q u i  luy fu t  
fai t  de  m o n  prem ier  m o d e l l e q u e  i’auois fait  q u e lq u e s  m ois  
a u p a r a u a n t ,  eu t  aflez de h a rd ie f fepo u r  e n  e n t r e p r e n d r e  v n  
a u t r e ,  & qu i  p lu s e f t ,  par  vne  au t re  efpece de m o u u e m e n t ;  
m ais  co m m e  le b o n  h o m m e  n a  au t re  t a l e n t  q u e  ccluy de  
m an ie r  ad ro i tem e n t  Tes o u t i l s , & qu i ln e f ç a i t  pas f e u le m e n t  
fi la G eom etr ie  & la M e ch a n iq u e  lo n t  au m o n d e  ; auflî (quoy  
q u ’i l fo i t  t res-habi le  e n  fon A r t ,  & m efm es  t res - induf t r ieux  
en plufieurs c h o fe sq u i  n ’en  fon t  po in t)  ne  fit-il q u ’vne  piece 
invti le ,  p rop re  v é r i t a b l e m e n t , p o l i e , &  t re s -b ic n  l im e e p a t
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le d e h o r s , mais te llement imparfaite au d e d a n s , q u  elle n eft
d ’aucun vfàge,& toutefois à caufe f eu lem en t  de fa nouveauté, 
elle ne fut pas fans eftime parmy ceux qu i  n ’y cognoiffent 
r i e n , & nonobftant  tous les deffauts effentiels que l’efpreuve 
y fa i trecognoif tre ,  ne laiffa pas de t rouuer  place dans le ca
b ine t  d’vn curieux de la m efm e  Ville , remply de plufieurs 
autres pieces rares & curieufes -, L  afpeét de ce petit avorton 
m e d é p le u ta u  dernier  p o i n t , & refroidi t  te l lem en t  1 ardeur 
auec laquelle iefaifois lors travailler a laccomplifTemcntde 
m o n  m o d e l le , qu  a l’in f tan t  mefme ie donnay  congé a tous
m e s  Ouvr ie r s ,  refolu de quit ter  e n t iè rem e n t  m o n  entreprife
par lâiufte apprehenfion  q u e ie c o n c e u s  q u ’vne pareille har, 
diefle ne prift à plufieurs autres,  & que les faufles copies qu’ils 
pourro ien t  produire de cette nouvelle penfée,  n ’en ruinaflent 
îe f t im e  dés fa naif lance, avec l’vtilité q u e  le Pub l ic  en pour- 
roit  receuoir : Mais q u e lq u e  tem p s  après M  o  n  s e  i  g n evr 
l e  C h a n c e l i e r  ayant  daigné h o n o re r  d e  fa v e u ë  mon 
premier m o d e l le ,  & d o n n e r  le té m o ig n ag e  de l ’e f t im e qu’il 
faifoit de cette in v e n t io n ,  m e f i t c o m a n d e m e n t d e  la mettre 
en fa p e r fe& io n , & pour  difliper la crainte q u i  m ’avoit retenu 
q u e lq u e  temps,il  luy pleut de re trancher  le mal dés fa racine, 
& d ’empefeher le cours q u ’il pourro it  p rendre  au prejudice de 
m a  repu ta t ion ,  & au defadvantage du P u b l ic ,  par la grace 
q u ’il m e  fît de m ’accorder vn P r iu i l e g e , qu i  n ’eft pas ordinai
r e , ôc quieftouffe avant leur naiflance tous ces avortons ille
git imes qui pourro ient  eftre e n g e n d r e z , d ’ailleurs que de h 
legitime &c neceffaire alliance de la T h e o r ie  auec l’Art.

Au re f te ,  fi quelquefois  tu as exercé ton  efprit à l’inven
tion  des M achines ,  ie n ’au ray pas g rand’ peine à te perfuader 
que  la forme de l’In l t rum enc ,  en l’eftat o ù  il eff à prefenr, 
n ’eft pas le p rem ier  effet de l’im agina t ion  q u e  i’ay eue lur cc 
fu je t ,  j’avois co m m encé  l’execution de m o n  projet par vnc 
M ach ine  tres-differente de celle cy ,  ôc en  fa matière ôcenfa
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eilc* ! fo rm e , laquelle (bien q u ’en eftat de facisfaire à plusieurs) ne

Veâ te> me donna pas pourtant la fatisfadâon entiere; ce qui fit q u ’en.
-0:ent ' la corrigeant peu à peu,  i’en fis infenfiblement vne fécondé,
Preuve en laquelle rencontrant encore des inconvénients que ie ne

^s*eca' pus fouffrir, pour y apporter le remede i’en compofay vne
ulleurs troifiefme , qui va par redores , & qui eft tres-fimple en fa

avorton conftruétion, c’eft celle de laquelle, comme iay  défia dit, ie
me fuis fervy plufieurs mois auveu & fçeu .d ’vne infinité de 

imcntde perfonnes, & qui eft encores en cftat de fervir autant que  ia-
geatous m ais} & toutesfois en la perfe£tionnant-toufiours,ie trouvay
ntreprife d cs raifons de la changer, & en fin recognoiflant dans toutes,
reille hat, ou de la difficultéd’agir, ou de larudeffeaux m ouvem ents ,011 #
)ies qu’ils de là  difpofîtion à fe co rrom pre trop faci lement par le temps
uinafent ou par le rranfporr, i ay pris la patience de faire iufques à plus
en pour- de cinquante modelles, tous differens, les vns de bo is , les au-

[ G N En très d’y voire &  d’ebene , &c les autres de cuy v re , avant que
reu'ë mon d’eftre venu à l ’accompliffement delaMachine que mainte-
Ume qu’il nan t ie  fais paroiftre, laquelle bien que compofée de tant de
la mettre petites pieces différentes, comme tu pourras voir, eft toutes-
oit retenu rois tellementfolide,qu’après l’experience dont i’ay parlé cy-
s fa racine, devant, i’ofe te donner affeurance que tons les efforts q u ’elle
ejudicede pourroit recevoir en la tranfportant fi loing que tu voudras,
ir lâ grace ne fçauroient la corrompre ny luy faire fournir la moindre
j j  ordinal* alteration.
)rtonsille- En fin (cher L e  c t e  v r ) maintenant que feftime l’avoir
q U£ de la mife en eftat d’eftre veuë, & quemefmes tu peux, fi tu en as la

^rt curiofité, la voir & t’en fervir, le  te prie d’agréer la liberté que
c àl’inven- prens d’efperer ,q u e  la feule penfée à trouver vne tro if ief

erfuâdet me méthode pour faire toutes les operations Arithmétiques,
a prefeflh totalement nouvelle, & qui n’a rien de commun avec les deux

’• (dr« méthodes vulgaires de la plume 5c du je t ton ,  recevra de toy
„rvnî quelque eftime ,&  q u ’en approuvant le deffein que i’ay eu de

te p la i re ,en tc fou lagean t , tu  melçauras gré du foin que i’ay
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pris pour faire que toutes les operations qui par les précéden
tes m éthodes font penibles, çom pofées, longues, & peu ter. 

i; deviennencÿaciles^fimples, prom ptes, 8c afleurees.taines:

■ '- • V

&

- Les Curieux qui defireront voir vne telle 
M achine, saddreflèront s’il leur plaift au 
fieur de ROBERVAL Profefleur ordi
naire és Mathématiques au College Royal 
de France,qui leur fera voir fuccinéfement 
8t gratuitement la facilité des operations, 
en fera vendre, 8c en enfeignera 1 vlage.

Ledit Sieur de Roberval demeure au 
College Maiftre G ervais, rue du Foing, 
aroche les Mathurins ; O n  le trouvetous 
es matins iulques à huiét heures, ôc les Sa
medis toute l’apreldifnée.


